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CATISSOU 
RÉGIT D'UH GENDARME 

Sotte—Voir le Journal de Roubaix du 20 décembre 

II 

» Il faat vous dire que le logis, de Coussac 
donne sur le jardin, derrière la maison ; i l y 
a une fenêtre à hauteur d'homme, qu'on fer­
mait à volets , tous les soirs, et que ce soir-là, 
l e brave homme, qui avait un peu chaud,lais­
sait exprès entr'ouverte. Il lisait donc, sous 
l'abat-jour d'une petite lampe, et Catissou 
l'entendait tourner et retourner les pages de 
l'almanach. Elle m'a souvent dit qu'elle s e 
sentait, tout en travaillant machinalement,un 
peu assoupie par ce bruit de papier, presque 
régulier, et par le t ic-tac de la pendule ; — et 
voilà tout à coup, que, levant la tète dedessus 
son ouvrage pour voir, en bâillant un peu,s'il 
n'était pas temps d'aller dormir, elle v i t , — 
elle crut d'abord qu'elle se trompait, qu'elle 
rêvait, qu'elle avait le cauchemar, — elle v i t , 
entre les battants des volets , passer, se g l i s ­
ser doucement, doucement, une main . . . une 
grosse main . . . mais une main étonnante. . . 
une main large, épaisse, avec quelque chose 
d'effrayant, quelque chose que Catissou r e ­
marqua tout de suite . . . une main dont les qua­
tre doigts , presque aussi gros que le pouce, 
étaient tous égaux . . . tous de môme tai l le . . . 
tous terminés comme si on avait tiré une l igne 
pour les couper. . . Et ils n'étaient pas coupés, 
ces doigts : i ls avaient des ongles comme les 
doigts de tout le monde. . . Seulement ils se ter­
minaient comme ça, a l ignés affreusement, et 
— c'est le mot du doeteur Boutei l loux qui les 
a v u s depuis ,— spatules . . . oui , c'est bien ca-
spa-tu- lés . . . ce qui veut dire en forme de spa­
tule . . . 

« Et el le se gl issait , je v o u s l'ai dit, l e long 
des volets , cette affreuse main , comme une 

grosse araignée accrochée là avec ses pattes, 
et e l le cherchait év idemment à pousser le v o ­
let sans faire d u bruit. El le restait m ê m e là 
maintenant presque immobile, comme s i 
l 'homme à qui appartenait cette main dev i ­
nait , voya i t q u e Catissou regardait. 

« U n moment , Catherine crut qu'elle avait 
la berlue, que la lumière de la lampe lui avait 
trop tapé sur l e s prunel les et lui faisait vo ir 
quelque tache rouge ou noire, comme lors­
qu'on a trop regardé le soleil. Elles les o u ­
vrait , ses y e u x , très effrayée et, la main s'a-
vançant , s'avançant, gl issant sur le bois, — 
avec ces éuormes doigts égaux , — Catissou 
alors, ne pouvant p lus douter, voulut crier, 
ma i s elle s e sentit le cou aussi serré que si 
cette grosse main l'eût étranglée. Elle ne t rou­
vait pas u n son dans sa gorge , pas un. Elle se 
leva , étendit le bras vers Coussac e t , secouant 
son père par sa manche, e l le lui montra, du 
côté de la fenêtre, la terrible main qui s em­
blait grossir encore plus , et qui v e n a i t . . . v e ­
nait . . . Mais, au moment même où le v i eux 
Coussac, se retournant, allait, lui aussi, aper­
cevoir cette main, le volet , poussé brusque­
ment et la fenêtre ouverte très v i te faisaient 
s'ouvrir la porte de la salle du bas,un courant 
d'air s'engouffrait l à , e t la lampe, après avoir 
jeté au plafond u n filet de flamme et de fumée 
s'éteignait net, laissant Catherine e t son père 
l à . . . dans là nuit . 

» Alors, entendant le bruit lourd d'un corps 
qui sautait dans la salle, Coussac essaya de 
trouver, dans la table sur laquelle il lisait, un 
couteau pour se défendre, — pour défendre 
surtout Catissou et l'argent de M. Sabourdy, 
— mais avant qu'il eût ouvert le tiroir, il 
était pris à la gorge et il sentait , le pauvre 
diable, que quelque chose de froid lui entrait 
dans l e cou, là, à gauche, du côté de l'épau­
le . . . la pointe au c œ u r . . . Catissou criait, ne 
voyant rien et devinant tout. Paf ! un coup 
de poing, lourd comme un marteau, lui tomba 
sur l e crâne et l'étendit raide, el le aussi, 
L'homme devait avoir des y e u x de chat ; i l 
dist inguait tout et visait bien. 

i S i Catissou ne fut pas tuée , c'est que la 
lame du couteau qui avai t frappé Coussac 
s'était brisée dans la plaie ; l 'homme d'ailleurs 
n'avait pas besoin d'autre a r m e que son poing. 
La pauvre fille resta évanouie , e l le n é pou­
vait dire combien de temps , e t quand el le re ­
v int à el le , el le se retrouva dans cette salle 
basse qui sentait la lampe éteinte, l'huile et 
le saDg ,• et la vie i l le mère Coussac, en che­
mise et plus blanche que l e l inge , essayait de 
ranimer le pauvre Léonard qui râlait, avait 
du sang plein la bouche, e t montrait son cœur 
c o m m e pour dire : « Ça a touché là . , . P a s de 
remède 1 » 

» Inutile de v o u s dire que l'armoire où 
Coussac avait m i s l 'argent était forcée, et les 
billets de mi l le e n v o l é s . . . Ah ! quelle n u i t ? 
Le faubourg Montmail ler s'en souviendra 
longtemps . On évei l la l e s vo i s ins , on fit une 
battue dans le jardin, on cerna et fouilla les 
maisons . . . On trouva des traces de souliers 
ferrés dans les p la te s -bandes . . . On en prit la 
m e s u r e . . . On recommanda de n'y pas t o u ­
cher . . . On avait a l lumé des lanternes. . . On 
allait e t cherchait partout . . . Pendant c e 
temps- là Coussac se mourait et la mère ,comme 
une lurie, disait : 

« — Si j e tenais l e g u e u x qui m e l'a tué, j e 
lui enfoncerais m e s ongles dans la bouche 
pour lui arracher la langue ! 

» Catherine, e l le , à moit ié folle, voyait tou­
jours cette affreuse main a u x quatre doigts 
qui gl issait , sur le volet de chêne , comme un 
faucheux ou comme un crabe. . . 

III 
» Vous imaginez bien qu'on fit tout cequ'on 

put pour retrouver la canail le qui avait e n ­
v o y é le brave homme à Louyat. On appelle 
comme ça l e cimetière à Limoges . « Ça v ient 
A'Alléluia », m'a dit le curé. Oui, on fit tout 
ce qu'on put. Mais, j e v o u s l e répète, et les 
indices ? Il n'y ava i t pas d'indices ! Il y avait 
bien cette main, c o m m e Catissou m e l'apprit 
à la caserne, mais on ne connaissait personne 
dans l e pays , qui eût u n e main comme ça. On 

l'aurait s u . On avait interrogé l 'un après 
l 'autre t o u s les maçons qui travail laient a v e c 
le père Coussac. « Ils n e connaissaient pas de 
compagnon ayant une patte pareil le. » Il n'j 
avai t pas à les soupçonner, e u x . Tous de bra­
v e s g e n s , archi-connus ; aimant un peu à ar­
roser de piquette les châtaignes blanchies, 
mais voi là tout . La piquette n'est pas un cri­
m e . D'ail leurs, ni les uns n i les autres n e sa­
va ient que M. Sabourdy avai t confié à Cous­
sac d'autre argent que ce lui de l a p a y e . . . 
Quel était donc l e gredin qui pouvai t avoir 
une griffe comme cel le que Catissou avait 
aperçue ? 

» U n jour , u n garçon boucher de la r u e 
Aigueperse v int nous dire qu'il se rappelait 
fort bien avoir e u , une fois, une querelle avec 
un grand gars , l'air mauvais , qui avait tiré 
son couteau -, et le garçon boucher avait re ­
marqué qu'en prenant dans sa poche ce grand 
couteau de Nontron , l'individu lui avait paru 
une main toute drôle, une grosse main ve lue 
avec quatre doigts de m ô m e grandeur . . . U n 
phénomène, quoi !.. . Or, l e couteau qui avait 
tué Léonard Coussac était u n couteau de N o n ­
tron. . . Mais le boucher ne savait pas d'où 
sortait ce gail lard-là. Et personne, personne 
autre que ce garçon n e l'avait v u à Limoges , 
e t c'était à croire que , sauf votre respect, ce 
farceur de boucher blaguait . . . Et l'on cher­
chait toujours ! Et on battait les buissons 
comme pour un gibier ! Et l'on revenait bre­
douil le ! Et j e rageais , moi , pour ma part , j e 
rageais car j 'avais dis à Catissou, en la re ­
gardant bien : 

— Voyons , demoisel le Catissou, répondez 
franchement ; qu'est-ce que v o u s donneriez à 
celui qui v o u s amènerait par le cou l'assassiD 
de votre père ? 

» Elle n'avait pas répondu, Catissou, mais 
e l le était devenue blanche comme u n e a s ­
siette , e t si vous aviez v u ses y e u x , ses beaux 
y e u x noirs t I ls p leuraient . . . I ls pleuraient . . . 
e t i l s promettaient. Seulement , tout ça ne me 
faisait pas découvrir la canail le. 

» Alors, à la fin finale, voyant que pas un 

h o m m e de la 12e l ég ion , depuis l e colonel j u s ­
qu'au dernier gendarme, ne mettait la main 
sur cet individu, Catherine dit : 

» — C'est bon. Si vous ne pouvez pas le 
trouver , vous autres , eh bien ! j e le trouve­
rai , moi ! 

» Elle avait encore sa grand'mère, à cette 
époque : la veuve Coussac, — encore une 
vraie femme celle-là"— qui, depuis l 'assassi­
nat du maçon, était devenue muette comme 
une pierre, farouche commo un chien qui v a 
tomber du haut mal , e t ne répétait qu'unfc 
chose, la pauvre viei l le : « On n e le conduira 
donc pas à la rue Monte-à-Regret , ce coquin 
qui a tué mon fils ! » 

Catherine quitta son état de couturière et 
demanda à la préfecture l'autorisation de cou­
rir les foires. Ça m'étonnamoi .ça nous étonna 
tous, mais moi surtout, quand, un peu par­
tout , dans les prairies, à la Saint-Loup ou à la 
Saint-Martial, à Limoges , dans tout l'arron­
dissement, nous rencontrions une baraque de 
planches avec une grande affiche peinte sur 
toile, et , sur l'affiche, le portrait de Catherine 
Coussac, en maillot rose, a v e c une ves te de 
velours rouge et des paillons de cuivre e t ,au-
dessous , en grosses lettres, cette ense igne .• la 
Femme silure. 

» Femme silure \ Quel drôle de nom ! 
C'était déjà une idée baroque pour Catherine 
de se mettre comme ça parmi les sat imban-
ques de foire. . . quoique j e dois vous dire que 
c'est des g e n s qui en valent d'autres et même 
qui valent mieux que d'autres, ces pauvres 
diables roulant leur bosse dans une voiture, 
mangeant sur l'herbe, couchant au coin des 
routes , s e désossuant pour nous amuser et 
broutant la misère comme leur carcasse de 
cheval , qui traîne toute la maisonnée, broute 
l'herbe des chemins . Oui, c'était déjà une idée 
étonnante de se faire artiste foraine, comme 
o n dit . Mais Femme silure, c'était plus co ­
mique encore ! Femme silure ! Savez-vous 
ce que c'est qu'être silure ? C'est être torpille. 
Et torpil le? C'est être électrique. C'est qu'on 
ne puisse pas chatouil ler sans qu'on reçoive 

une secousse électrique. Si lure, c'est un \dts-
son qui vous engourdit l e bras quand on l e 
touche, un poisson qui a une machine électri­
que dans l e corps. Alors quoi ! Catherine 
Coussac, électrisée, vous faisait passer des 
secousses dans le bras quand el le vous t o u ­
chait. Oui . Femme silure. Voi là ! 

» Moi, j e n'avais pas besoin de la toucher 
pour être électrisé j e n'avais qu'à la regarder. 
Vous la voyez à v ingt -hu i t ans. Elle a un peu 
grossi , mais e l le est jo l iment jol ie t o u t d e m ê ­
m e -, eh bien '. il y a d ix ans , qu'elle por­
tait sur ses cheveux noirs le barbichet de 
dentelle que ces godiches de femmes ont laissé 
de côté pour mettre des chapeaux, comme les 
dames, ceux qui l'ayant v u e . ne se détour­
naient pas pour la voir , deux fois, étaient de 
fameux imbéciles. Et une taille 1 Et un teint ? 
Il y a de belles filles à Limoges . Ma parole, 
ce n'est pas pour me flatter ; la plusbel leéta i t 
Catissou. 

y> Aussi , ah < el le e n amenait à la baraque, 
des spectateurs, la Femme silure'- El le n'avait 
pas besoin d'un grand orchestre comme le 
cirque Corvi, ou de boniments comme la 
troupe qui joue la Tour de Neste ; pas du 
tout ; e l le se montrait e t on disait : « Ah ! la 
belle fille 1 » e t l'on entrait . 

» U n jour , à Magnac-Laval , un lundi gras, 
voilà que j'entrai aussi , moi , dans la baraque 
de la Femme silure, éomme tout le monde. 
Elle était là, sur un petit théâtre, et en bas, 
accroupie comme une sorcière, la viei l le mère 
Coussac qui , les sourcils durs, regardait tous 
les gens , l'un après l'autre, comme si elle 
avait voulu leur jeter un sort . Je m'avançai. 
Catherine me reconnut, et pendant que je res ­
tais devant el le à me dire que ça lui allait jo­
l iment bien, ce costume, la jupe courte et les 
jambes bien prises avec des bottines hautes 
qui faisaient paraître ses pieds petits comme 
ceux d'un enfant, el le sourit et , d'un ton tout 
drôle : 

» — Oh ! vous , dit-el le , j e n'ai pas beso in 
de voir votre main, à vous ! 

(A suivre) JULES CLARETIE. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégramme* communiqués par M. BULTSAO-OHIIIOHPUM 
L E H A V U E , SO d é c e m b r e . 

Ventes : 403 balles. Marché calme. 

U V B R P O O L , SO d é c e m b r e . 
Ventes : 10,000 balles. Marché calme. 

N E W . Y O R K , i» d é c e m b r e . 
Middling TJpland, 10 5]8. Ventes it.OH balles. 
Middling américain : a New-Orléans 9 7(8 ; Savannah, 

9 5(S. 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
L I V G H P O O L , 20 décembre, 11 h. 14 matin. 

Vente : 10,000 balles. Marché soutenu, I a 3i6i baisse. 
Nevembre-Décemb. 5 39iSt 
Décembre-Janvier 5 39)64 
Janvier-Février... S 39t6i 
Février-Mars s «u,6t 
Mars-Avril 5 «i64 
Avril-Mal 5 «iôi 

Mai Juin 5 Mi64 
Juin-Juillet 5 49iô4 
Juillet-Août 5 si iô4 
Août-Septembre | , . 
Septembre-Octobre . \.. 
Octobre-Novembre . .. i.. 

U S H A V R E , m a r d i 34» d é c e m b r e . 
Décembre.. 60 « I Avril... ... 6* 15 | Août 63 10 
Janvier 66 10 1 Mai 61 10 Septembre 
Février.... 86 25 Juin 61 50 Octobre 
Mars 66 40 I Juillet 61 30 l Novembre 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
1.ULL.E, m a r d i S O d é c e m b r e . 

Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre . . . 
Cameline. . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du ] ' C. pré. 
55 50 
6i sa 

50 ., 
50 . . 

(i RAINES 
l'hectolitre. 

TOURT. 
les 100 Itil. 

15 50 M . . 

24 . . 24 . . 
22 . 23 . . 
10 . . I l . 
14 . . . . 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , m a r d i SO d é c e m b r e . 

{Dépêche spéciale) 
Fumas. — 9 marques. — Tendance soutenue. 

il9déc.|20déc.l |19 déc.120 déc. 
Ceurant 51 25 51 15 14 premiers.. M 25 51 30 
Janvier | 50 90 I 51 10 U de mars...I 51 15 I 51 15 

Marque Corbeil 53 .. 
Circulation : 400 

But . — Tendance soutenue. 
Courant I 22 15 I 22 15 14 premiers..! 23 10 I 23 10 
Janvier | 22 80 I 22 SO U de mars ..\ 23 60 1 23 60 

SBIOL». —Tendance calme. 
Courant I 14 25 | 14 25 14 premiers.. 1 14 15 I 14 50 
Janvier | 14 50 I 14 so Udemars ..1 15 25 1 15 .. 

P A R I S , m a r d i SO d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Suas*îHDiasmc. — Tendance hausse. 
19 décembre 20 décembre C de clôture 

88- disponible... | 41 . . 41 25 | 41 25 41 15 | 41 25 41 15 
SccHxaMutsH, —Tendance hausse. 

P A R I S , m a r d i SO d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

HOILI DB COLZA. Calme 
19 déc. 20 déc. 

Courant— l 51 25 
Janvier. ..I 51 15 
4 premiers. 58 40 
4 de mars..| 53 50 

51 25 
51 15 
5S 25 
58 50 

HaiLS DB LIN. Calme. 
19 déc. 10 déc. 

Courant....! 48 25 I 48 50 
Janvier... 48 25 43 50 
4 premiers. I 49 .. 48 15 
4 de mars. I 49 2b 1 49 2̂  

SUCRES 
L I L L E , m a r d i SO d é c e m b r e . 

Suc.n*3 88deg) 
— acquittés 
— pain 6 k.i 

Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 fin disponib 

COTE orVlCIKLLS 

Cours du jour 

40 50 

ità sô 

Cours précéd, 

Courant. .. 
Janvier.... 
4 premiers. 
4 de mars.. 
Kaffinés. . . 

44 60 
45 .. 
45 25 
45 30 

109 50 110 50 

45 50 I 45 50 
45 15 45 15 
46 .. 46 .. 
46 25 46 25 

109 50 110 501109 50 110 50 

ALCOOLS 
P A R I S , m a r d i SO d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Tendance calme. 

19 décembre 20 décembre 
Courant— 
Janvier 
4 premiers. 

45 15 
46 15 
41 15 

45 50 
45 15 
46 15 
41 15 

C, de clôture 
45 50 
45 15 
46 15 
41 15 

SUIFS 
PARIS, 19 décembre. 

On cote sans changement, 60 fr. les 100 kilos pour 
le suif frais fondu de la boucherie de Paris -, les ven­
deurs sont rares. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
NEW-YORK, 19 décembre. 

11 déc. 19 déc. 

CAFÉS 
L E H A V R E , m a r d i SO d é c e m b r e . 

Décembre 9S 15 I Avril 93 2> I Août 96 50 
Janvier.. 93 50 | Mai 9S 25 Septembre .. .. 
Février.. 9S 25 I Juin 91 15 Octobre 
Mars 98 25 1 Juillet 91 < I Novembre .. .. 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pfctroles. Brut disponib'e 

— United pipe iine certificates . 
— Standard white disponible. . 

Satindoux. Marque Wilcox disponib'e. . 
— — — à livrer proch. 
— — Fairbank disponib'e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shipping brands . 
Mais. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — a livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . 
— de printemps rr» 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 7 à livrer prochain. . 
— — — à livrer à 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . - . 
Suif Prime City 

4 81 3x4 
5 24 3l8 

6 3l8 
19 llS 
1 l l 4 
8 . 
8 10 
8 05 
S . . 
3 40 

6? l l i 
90 1. 
89 l . 
89 l t 2 
90 3[4 
93 .1 . 
13 l l 2 
18 3l4 
16 . 
16 10 
S \\t 
4 114 

4 82 112 
5 23 3| i 

6 3)3 
SI 5[$ 

1 U4 
8 10 
8 10 
1 90 
8 03 
3 30 

61 3;4 
90 . 1 . 
S» 1(8 
89 318 
90 Tj8 
90 .1 . 
1S l i« 
18 3ï4 
16 '.0 
15 05 
5 l iS 

4 5IÎ6 

MERCURIALES DIVERSES 
PASlS-LA-viLLETTE, 19 décembre.— Amenés : boeufs, 

3.093 vaches, 1:13; taureaux, 144 ; veaux, 1.191; taouonf, 
U.35S; porcs, 2.935 — Vcadua: boeufs, 2.164; vaches, 
IUt: taureaux, 126 ; veaux, ... ; moutons,20.500; porcs, 
2.163. — Prix extrêmes de la viande nette : boeuf, 1.00 A 
1 36; vache, 0.85 a 1 32; taureau, 0.10 A 1.05; veau, 1 10 à 
1.90; mouton, 1.20 à 1.60; porc, 1.00 Al. 1S. 

COT7RTRAI, 19 décembre — Marche ou Bétail ; Nombre 
exposé en vente : vaches, -16; génisses, 1S3; taureaux, 041; 
boeufs, 36; total 411. — Nombre de vendu : vaches, 113 ; 
génisses, 165; taureaux, 34; boeufs, 31 ; total 402. — Le 
marché an bétail a été calme. U y a une baisse de 10 à 
5 fr. par tète. Exposé en vente de Furnes Ambacht 150; 
de la Hollande 85; de la France. 

COURTRAI, 19dècembre—Froment,par 100kil.,fr.ls 50, 
roux, .. . . ; seigle, 15 50; avoine, 16 00; beurre, le i\i k-, 
1 83 ; œufs, 3 oo. — Huile de colza, les 100 kilos, fr. 53 . . , 
d. de lin, 46 50; graine de coiza indigène et étrangère 
21 00 ; id. de lin indigène, 26 . — Tourteaux de colza, les 
100 kilos, 14 00 ; id. de lin, 19 00 ; id. de chanvre ; 
chicorée en cossette, 25 00. 
1 SSff^^^^^f^SBSS» '• •! !_sjl!a. 

Bourse de Bruxelles du 19 Décembre 
Emprunt 3 lia 0/0 à 101 «0. — Emprunt 3 0/0 à 91 75. 
— Emprunt 2 1/2 0[0 à 78 75. — Obligations Bruxelles 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à 93 75. — Idem (non-libéréesi 
à 93 12. — Obligations Anvers 1887 (libérées) à 92 87. 
—Idem 1887(non-libérées) à 91 87. —Obligations Gand 
1883 à 99 75. — Obligations Liège 1879 à 96 50. 

O n reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A U D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t iri­
s e ; t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u - j l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etude de M' DUTHOIT, notaire 
à Roubaix 

TOURCOING 
Au Blanc-Seau 

Route de Roubarx à nouveaux 
Près du pont du canal 

Trois mille cent soiiante-denx mètres 
carrés soix-nte-cisq décimètres car­
rés 

DE 

TERRAIN 
A VENDRE 

L'anmilhuit cent quatre-vingt-
sept, le jeudi vingt-neuf décem­
bre, à trois heures, en son étude, 
rue du Pays, Me DUTHOIT vendra 
par adjudication publique, un 
terrain libre d'occupation, situé à 
Tourcoing, au Blanc-Seau, prés 
du pont, ayant front au canal et 
a la route de Mou veaux. 

Tenant par devant à la route, 
dans le tond à un sentier, d'un 
côté an quai du canal, d'autre côté 
à veuve Louis Bèzard, veuve Cor-
nille, Louis Dufermont, Darras-
Dutermont et à Taccoen. 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements, à M» DUTHOIT, no­
taire, dépositaire du plan. 16111 

Etude de Me LAMARRE, notaire 
à Niort (Deux-Sèvres). 

A vendre ou à louer 
Pour entrer en jouissance le 24 

juin 1888 

L'USINE 
hydraulique 

d i t e l e M o u l i n d n R o c 

Avec son Matériel 
servant à la fabrication et a l'épu­
ration des huiles végétales. 

L'usine est située à Niort, dans 
l'intérieur de la ville, sur les 
bords de la Sèvre, laquelle est 
navigable à partir de l'usine jus­
qu'à la mer. 

La force hydraulique est éva­
luée à vingt chevaux. 

Les bâtiments, très vastes, 
sent de construction récente. 

La superficie totale des bâti­
ments et des terrains qui en dé­
pendent est de 8,000 mètres envi­
ron. 

S'adresser, pour tous renseigne­
ment-, et pour traiter, audit M' 
LAMARRE. 16047 

A LOUER, pour le l " janvier pro­
chain. U ItQ A Y r u , > du Grand-

une H A I M I i l Chemin, n" 23, 
bien distribuée et au centre des 
atîaires, pour négociant et autre. 
Grand magasin, jardin, gaz avec 
sesdifférents appareils. Prix 1,500 
francs — S'adresser même rue. 
n° 25. 16157 

A | A I T D magnifiques empla-
L U L L u céments avec force 

motrice, pouvant servir à tissa­
ges, filatures et à tous genres 
d'industries. Superficie des salles 
depuis 100 jusque 1,300 mètres 
carrés. S'adresser rue du Grand-
Chemin, 124. 15748 

ON DEMANDE A LOUER 
un emplacement pour 150 mé­
tiers à tisser, avec force motrice. 
— Ecrire les conditions au bu­
reau du journal, aux initiales 
J. X. 16153 

D D I C C T D I I ? A VENDRE de 
D K i l o o L n l I u suite superbe 
brasserie, située dans un centre 
ouvrier, ma' :riel neuf, machine 
à vapeur, ustensiles de fabrica­
tion nouveaux modèles, belles 
entonneries ; produisant 6,000 
hectolitres, vente assurée avec 
preuve. Garantie de vente par le 
cédant qui offre de mettre an cou­
rant et d'écouler, par la suite, 
grande prrtiede la production. 
Affaire sûre et de tout repos. — 
Ecrire au bureau du journal, aux. 
initiales E. P. D. 16069 

Etude deM' YALENDUGQ,notaire 
à Lannoy. 

C o m m u n e s d e F i e r s 
e t A n n a p p e s 

A L O U E R 
pour 9 ans consécutifs 

à partir de l'ouverture de la 
ehasse de 1S88 

LE DROIT EXCLUSIF DE 

CHASSJE 
Sur des propriétés appartenant 

à la Commune, au Bureau de 
Bienfaisance et à la Fabrique de 
l'église de Fiers. 

Ces propriétés comprennent 4 
lots qui pourront être adjugés 
ensemble ou séparément ou par 
réunion de quelques lots. 

L'sn 1888, le lundi 16 janvier, 
à 2 heures de relevée, en la salle 
de la Mairie de Fiers, Me VALEN-
DUCQ, notaire à Lannoy, procé­
dera publiquement à la location 
de chasse sur ces terres, aux en­
chères et par extinction de feux» 

S'adresser, pour tous rensei­
gnements, en l'étude dudit Mr 

Valenducq, où se trouve déposé 
le cahier des charges. 

4 1 T Y IIP 17 . M a l s o u s avec 
1 u l i l f M l • jardin, * vendre, 

A Croix, rue Klèber, et à Roubaix, 
rue St-Roch, louées 30 fr. par 
mois. — G r a n d e m a i s o n 
avec jardin et po^ïe-cocheie, à 
louer ou à vendre? rue Vauban, 
pour en jouir de suite s'il y a lieu 
om au 1" juillet 1887, ayant pein­
ture et tapisserie nouvelles. — 
M a t é r i a u x tels que : som­
miers en sapin, db 13m40 sur 
30(35; sommiers en fer; grandes-
portes, et seuils en pierre et en 
gré; pierres pour base de machi­
nes et de colonnes; portes et erés 
d'écuries. — S'adressar rue Klè­
ber, n° 20, à Oroix. 16088 

i | AI r n deux maisons à usage 
\ L U L L u de rentier, situées 
rue Charles Quint, Roubaix. 
S'adresser même rue, 17. 15437 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

MIS DE L l DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées .\ 

tonVQQV On demande un 
I H L M I J commanditaire avec 
50,000 fr., pour affaire d'un rap­
port certain, pouvant produire 
25,000 fr., bénéfice brut,preuve à 
l'appui. L'argent n'étant pss e i igè 
tout à la fois pourvu qu'il y ait 
garantie. — Affaire sérieuse et de 
tout repos. —Ecrire au bureau 
du journal, aux initiales A. D. 

16068 

Ventes diverses 

Immeubles àlouer 
i I A l T D 1° g r a B ^ e e t b e l l e 

\ L U L L u habitation, salle de 
bains, grand calorifère, distribu­
tions d'eaux, beau et vaste jar­
din entouré d'autres, 7, rue Pierre 
de Roubaix, avec ou sans les 
n°* 5 et 9, ou séparément le n° 9 
qu'on arrangerait au gré du loca­
taire, porte-cechère, petit jardin. 
2« grande habitation, grand jar­
din, D» 136, Grande-Rue. — S'a-
dressez n" 65, boulevard Gam­
bette. 16129 

Etude de M' FICQUET, commis-
saire-priseur à Roubaix, rue 
Neuve, 5. 

VILLE DË~ROUBAIX 
161, rue de Tourcoing, près de 
l'octroi, par suite de faillite et 
dans les vastes ateliers de Mmo 

veuve Mouraux. 

VENTE PUBLIQUE 
d'u» magnifique 

MATÉRIEL 
DE CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN 

et quantité considérable 
DE 

MARCHANDISES 
Les vendredi 23 et samedi 24 

décembre 1887, chaque jour, 9 
heures do matin et 2 heures de 
relevée, à la requête de M'BOUR 
GOIS, agréé à Roubaix, rue d'In-
kermann, syndic i. ladite faillite 
Mouraux, M* FICQUET, commis-
saire-priseur, procédera à cette 
vente. 

Ordre de la vente : Le vendredi 
23 décembre, 9 heures du matin, 
partie de marchandises, 11 heu­
res et 2 heures, matériel et mo­
dèles. Le samedi 24 décembre, 
marchandises. 16156 

iv i s aux propriétaires 
e t r e c e v e u r s d e r e n t e s 

Une brasserie très importante 
de la région, très renommée pour 
ses produits, demande à louer 
maisons libres ou maisons bien 
situées pour estaminets. — Ré­
ponse an journal, sous les lettres 
V. R. 16134 

T U P I (iXt? U n employé, au 
Lll l l L U I L courant de la ma­
nutention bonneterie et connais- I 
sant la filature, demande emploi | 
analogue. Ferait au besoin la 
place. — Ecrire au bureau du 
journal, aux initiales C E . l ô l ô l d 

Une maison de 
Bordeaux, ancienne 

et connue, demande un représen­
tant pour le placement des VÎDS 
et eaux-de-vie. Fortes remises et 
avances mensuelles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantey, 15, rue 
Bertrand de Goth. 1G113 

ma 

AVIS DIVERS 

r i l H I A l Jeune homme, prin-
fcUl L U I cipal employé fabri­
que tissus, désire améliorer posi­
tion. Parfaitement au courant 
tissages mécanique et à la main, 
correspondance, comptabilité et 
contentieux. Références premier 
ordre. — Ecrire aux initiales 
E. V. A. D.,poste restante, Lille. 

15890 

VILLES OE R0UBAIX-T0URCOIN6 

Service Municipal des Eaux 

ADJUDICATIONS 
à la Mairie de Roubaix, le jeudi 
22 décembre 1887. 

P r e m i è r e adjudicat ion : 
Lot unique 

FOUMTURldesFONTKS 
D e u x i è m e a d j u d i c a t i o n : 

l « L o t 

ÉCLAIRAGE 
L i e s b e c s à g a x I n t e n ­

s i f s , du système à d i s q u e et 
dusystéme S u s g g . donnent avec I 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celui que l'on peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des lyres complètes avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et b e c s i n t e n s i f s de l'un et 
de l'autre système, ce vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e s 
W e n l i i i i n e t a u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adresser à la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rue Saint-Georges, 14-16. 14564 

HERNIES 
DESCENTES. CHUTES DE MATRICES 

Guérison certaine et radicale 

Traitement MIGM-S1M0N 
médecin-herniaire, aux Herbiers 
(Vendée). Notice gratis et franco. 
Affranchir. 16008 

r t I D I A l Un jeune homme, de 
L u i L U I bonne famille, âgé de 
27 ans, et muni de son diplôme 
de bachelier, désire une place de 
comptable, d'employé de bureau 
OH de contre-maître. Il pourrait, 
si toutefois le cas se présentait, 
donner des leçons de français, de 
latin et d'anglais aux enfants de 
son patron. — Ecrire au bureau 
du journal, aux initiales D. B. 

16122 

Hom­
me se-

A vendre belle ju­
ment alezane, à usage 

de coupé ou de calandre. Valeur 
1,000 fr. — S'adresser rue Nain. 
38, Roubaix. 16133 

A vendre d'occasion 
une petite machine 

de la force de 4 à 5 chevaux, fonc­
tionnant très bien. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal» 

16132 

REPRÉSENTATION 
rieux, pouvant l o u m u l e s meil­
leures références, établi sur la 
place de Londres pour le compte 
d'une importante fabrique hol­
landaise, désire s'adjoindre la 
représentation d'une maison fran­
çaise, fabricant ou commission­
naire s'occupant de tissus confec­
tion de dames. Au besoin viendrait 
sur place s'entendre directement. 
— Réponse an bureau du jour­
nal aux initiales S. J. S. 16152 

à Roubaix 
2«Lot 

Travaux de pose 
à Roubaix 

T r o i s i è m e adjudicat ion : 
1 " Lot 

FOURNITURE DES PLOMBS 
à Tourcoing 

2" Lot 

TRAVAUX DE POSE 
à Tourcoing 

Les soumissions doivent être 
déposées a la Mairie de Roubaix, 
avant 4 heures, le 22 décembre 
1887. 

Renseignements à la Direction 
des Eaux, 147, rue de Lille, à 
Tourcoing. 16079 

Location de services de table 

REPRÉSENTATION Un 
jeune 

homme, possédant les meilleures 
références sur la place de Paris, 
désire trouver dans cette même 
ville,une représentation de tissus, 
avec dépôt de marchandises. Ga­
ranties offertes.— Ecrire aux ini­
tiales A. L. 31, rue des Suaires, 
Lille. 15995 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VEEBEBIES, J^ÏENCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

A V I S 
à Messieurs les amateurs de ehevani ' 

I 
Un professeur d'équitation et i 

dresseur de chevaux, désire em- i 
Iploi. — S'adresser à M'V. V. D., ; 
:l la Brasserie det Halles, prés le ! 
marché couvert, Roubaix. 16103 

Maison COURTECUISSE 
Lille, 10-12, rue Grande-Chaussée, 10-12, Lille j 

LA PLUS ANCIENNE 
ET LA PLUS IMPORTANTE DE LA REGION DU NORD 

EN VENTE 
à.lalibrairiedu/ournaZticxîou6a?'^ 

2™« A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U 1 V O H D 

Par R A V E T - A N C E A U 
Pr ix : *Oft% 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : T tr. 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 t r . 

D l Wkl Ti?DII7 e Q tous genres, h a u t e s f a n t a i s i e s I 
IWilUL I L l i l L n o u v e a u t é s . 

de précision. 
m è t r e s . 

V é r i t a b l e s e l i r o n o - i 

R u e P a u v r é e , 3 5 b i s , R o u b a i x . 

FABRIQUESPÉCIALE DE BANDABES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artificiels, Jambes de bois, Béquilles, 

Ceintures, Bas pour varices, Suspensoirs, Irrigateurs, 
Injecteurs, Seringues pavaz èguilles de rechange, Pul­
vérisateurs, etc. 

La maison se eharge de toutes les réparations d'appareils, banda­
ges, irrigateurs, jambes de bois et btquilles, a des prix modérés. 

Tous les appareils seront appliqués par M. Yléminckx, ex-banda-
giste des Hôpitaux et Facultés de Lille. 

Mme Vléminckx se tient & la disposition des dames pour l'appli­
cation des appareils. 16097 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint-Georges, 1 i 

R O U B A I X . 30545 

Des Choux et des Oignons 
de trè? bonne qualité sont livrés 
de première main par K. Wage, 
naar Gz, à Brock o/L (Hollande). 

15778 

t i n u m muiTiL 
f F O N D É E E N 1 8 5 3 ) 

Pour l'obtention de renseignements tendant à éviter les minyaises créances 
Bn vue d'épargner aux membres la grande perte de temps 

et les frais qu'entraînent les mauvaises créances 
E t p o u l ' l a p e r c e p t i o n d e s c r é a n e c s d u c s a u x m e m b r e s 

< THE MERCANTILE ASSOCIATION » a été l e p r e m i e r 
b u r e a u d u g e n r e f o n d é d a n s l e R o y a u m e - U n i , 
et MM. BENNETTS ont été les premiers à établir cette entreprise 
particulière sur le pied d'une Grande Firme. 

BENNETTS (Propriétaires) 
58, NEW BR0AD ST., L0ND0N, E. G. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier. 
Adresse télégraphique : BENNETTS ASSOCIATION, LONDON 

O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15463 

HORLOGERIE 
Orfèvrerie de tables. Ecrins pour cadeaux 

JOAILLERIE POUR MARIAGE 
DIAMANTS 

RELATIONS DIRECTES AVEC LES TAILLERIES D'ANVERS ET D'AMSTERDAM 

Choix immense de Garnitures de Cheminées 
BRONZE D'ARTS 

FANTAISIES, STATUETTES 
A P P A R E I L S D ' E C L A I R A G E 

Exécution de tous travaux d'art sur commande. 

njmmaami&aaËmutmmKKtmÊCBiacamt 
14330 

IMPRIMERIE-LITÏÏOGRAPHIE-LIBRAIRIE 
Alfred REBODX 

I t O l ' l l À I X . 1 7 , R u e X e u v e . 1 7 , K O I ' I l A l X 

Cartes de Visites 
Deui l , Ivo i re , B r i s t o l 

La librairie du Journal de Roubaix offre A ses abonnés et aux lecteurs 
dujournaljunejolieboitecontenant lOOcartes wfr. I fr. 
ivoire et 100 enveloppes, gravure comprise O et T 

Même boite deuil 
Pour éviter l'encombrement des derniers jours et pour avoir un 

travail mieux fini, s'adresser le plutôt possible. 

RE VI CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Une jolie boite de papier anglais 30 feuilles et 50 enveloppes 

nuances assorties, au prix de t fr. 25 feuilles et 25 enveloppes, la 
boite 5 0 cent. Enveloppes anglaises pour cartes de visites "75 cen­
times le cent. 

Enveloppes pour factures, depuis 2 fr. 7 5 le mille. 

A G E N D A S I N D U S T R I E L S 
de bureaux et de poche 

Grand choix de Calendriers et Ephémérides 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

fi f r . SO C le grand flacon ) 
PLUS DE CHEVEUX GRIS!!! 

T . e i L o n d o n Végéta l f a i t d isparaî tra che­
v e u x cri* . R e n d c h e v e u x doux e t b r i l l a n t s : n'est 
p a s t e i n t u r e . ( « x l f e r m u c l l a r e végéta l b r a n 
aunâtre . ) — S B o u b a t x , Srs. BISSKUT, H, Contour 

Martin. - T o u r c o i n g . LeftbTre, 13, Grand' PUoe. 

15415 

DECORATEUR 
|64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u l « 4 5 franc» 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s i O IV. 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des AKNONCSS INDUSTRIII.LES). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L'ANNONCE EST GRATUITE 

En cas de vente ou (l'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l g n a i c e « t F i l a t u r e 

bobinoirs de 60 têtes, système Lemesre, 507; 5 moulins à 
surdlr de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

an métier à gazer 513 
Plusieurs glllbox 514 
50 pelgneuses, construction Platt 1881, presque neuves, 

munies ae leurs peignons de rechange 515 

Nappeuses, construction Platt 1881, dans le même état que les 
peigneuses. 516 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 bobinoirsde 24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
i banc à broches en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en Un, 120 b. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc, p' filature de coton. 535 
2 métiers à retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro., 

écartement des broches 36 - [ - . Ces métiers sont neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très non état. Volant de re­

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 -f-.537 
OCCASION BXCBFTIOIIÎIVEI.I.E. — 6 laineries, sy=>t. 

tème Schneider, LerVand, Martlnot et C", o39; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselm, 
541: 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machine à fouler le draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 544; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
à crosses dents et un métier rond, ancien système. 549 

T i x H a j ç e , T e i n t u r e e « A p p r " t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machins à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 546 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2*17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e » à v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 àN10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Barceul, chai M- Vaaseurs 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise à neuf 
volant redentéavec piston de rechange.nrête à fonctionner. 540 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, peur actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches i engrenage 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
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